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Nick Cave – chant, guitare, orgue, piano, percussions

Warren Ellis - Mandocaster, guitare ténor, guitare, violon, flûte, percussions, chœurs

Martyn Casey - basse

Jim Sclavunos - batterie, percussions, drum synth, chœurs

“A CUSTARD-COLOURED SUPER-DREAM

OF ALI MCGRAW AND STEVE MCQUEEN”

("Palaces Of Montezuma")
En 2007, les quatre membres de Grinderman sortaient Grinderman leur premier album. Le 13 septembre 2010, la saga du groupe continue avec la sortie de Grinderman 2, son tout nouvel album studio chez Mute.

La première chose qui saute aux oreilles, c'est que Grinderman 2 ne ressemble à rien de ce qu'on a entendu jusque-là. Le premier album avait rempli son office en définissant le groupe. Il offrait un vrai contraste avec Nick Cave & The Bad Seeds. Nick, Warren, Martyn et Jim ont construit une façon distincte de travailler ensemble. Ils se sont débarrassés de leur bagage sonore et des idées toutes faites et mis à l'épreuve leurs identités préconçues de musiciens. Au passage, ils ont fracassé à coups de batte de baseball l'héritage sacré des Bad Seeds.

“HERE COME THE WOLFMAN! THE ABOMINABLE SNOWMAN !”

("Heathen Child")

Leur nouvel album, Grinderman 2, fusionne l'inventivité structurée de leurs lives et le déchaînement total de leurs improvisations en studio. Mais ces gars-là s'y connaissent aussi en matière d'écriture de chansons. Grinderman 2 porte la marque de son prédécesseur accueilli avec bonheur, tout en ayant une structure plus ouverte et une portée plus large, se perdant superbement dans ses propres envolées bruitistes et rythmiques.

“TRY NOT TO WAKE THE EXECUTIONER”

("Kitchenette")

L'année 2009 a été exceptionnellement chargée pour tous les membres de Grinderman et l'enregistrement de Grinderman 2 s'est déroulé par intermittence pendant plusieurs mois. En dépit des contretemps, les membres de Grinderman progressaient à leur rythme effréné devenu légendaire dès qu'ils parvenaient à se retrouver en studio. Leur alchimie et leur éthique de travail sont exemplaires. Ils aiment jouer ensemble et se contentent de se retrousser les manches pour s'y mettre avec une vigueur simple et directe.

Le processus initial d'enregistrement, d'improvisation et d'expérimentation tous azimuts a été le même que pour le premier album. Plus de vingt heures de musique spontanée et brut de décoffrage sont nées lors de la première phase de cinq jours d'écriture et de composition. Grinderman a filtré les résultats, les a affinés via des démos avant de les étoffer pour en faire des chansons. L'aboutissement de la procédure est le suivant : si Nick est inspiré pour coucher des paroles sur un groove, une série d'accords, voire une rafale fugace de sons, si bruts ou vagues soient-ils, la chanson a un avenir et peut évoluer.

Puis, une fois la phase de préparatifs achevée, les séances d'enregistrement et de mixage ont pu commencer. Le co-producteur de Grinderman, Nick Launay, homme d'un enthousiasme et d'une patience infinis, entre en scène. Le résultat, Grinderman 2, est une création à l'ambition insatiable.

“JUST HOW LONG YOU GONNA BE MY BABY ?”

("When My Baby Comes")

Œuvre à l'audace sonore superbe, les chansons de Grinderman 2 baignent dans une atmosphère maléfique surréaliste. Grinderman 2 est un concept album en quête de concept. Une galerie de personnages divins et profanes se baladent au fil des paroles. Des créatures mythiques et de banales célébrités prennent part à des scénarios effroyables et pervers au cœur d'un champ de bataille sanglant et métaphysique.

Après une intro aussi douce que brève, l'album s'ouvre de manière fracassante. Le premier titre, “Mickey Mouse & The Goodbye Man”, relève le défi lancé audacieusement par le précédent album. Cette tranche de rock féroce dévide à un rythme implacable l'histoire grotesque de deux frères parasites. Lequel est digne d'être aimé ? Lequel est haïssable ? Lequel des deux incarne le mal ? Qui s'en soucie ? Les origines du terrorisme – l'isolement et l'envie – sont tragiquement révélées ici.

“CRYING LIKE A DEMON IN YOUR DADDY’S ARMS”

("Evil !")

Mahomet a dit, "les femmes sont les consœurs des hommes". Mais oui, en effet ! Et c'est autour de cette "autre" impénétrable que tournent les trois chansons suivantes, “Worm Tamer”, “Heathen Child” et “When My Baby Comes”. Personne ne dépeint les femmes mieux que Nick Cave et l'on n'a jamais rien entendu comme “Worm Tamer”, fracas de sonorités extravagantes plaquées sur une basse emballée et une batterie frénétique ; “Heathen Child” se taille un groove profond et séduisant à coups de distorsion. Les deux chansons regorgent de paroles imagées, tour à tour lascives, paranoïaques, philosophiques, absurdes et complètement injurieuses. “When My Baby Comes”, sorte de samba surnaturelle, complète ce triptyque féminin qui implose à son point culminant en un nuage atomique chargé de boucles et d'une put**n de basse. 

“EVIL ! EVIL ! EVIL ! EVIL !”

("Evil !")

"Notre pire ennemi ne peut nous faire autant de tort que la folie de nos propres pensées", nous enseigne Bouddha. Ah, ça oui, et après un bref interlude d'introspection en chute libre (“What I Know”), nous sommes projetés dans le chaos brûlant de “Evil”, de loin le défi musical le plus malveillant de Grinderman à ce jour, et ce n'est pas peu dire ! Braves gens, préparez-vous à être éviscérés ! S'ensuivent un double éloge du désir et de la dévotion – l'époustouflant “Kitchenette” et le psycho-pop de l'espace de “Palaces of Montezuma” – tout aussi groovy, séduisant et subversif l'un que l'autre. Et lorsqu'on pense que l'amour va finalement triompher – pas de panique ! – voici qu'arrivent les quatre cavaliers de l'apocalypse Funkadelic au son de “Bellringer Blues”, charge éblouissante gorgée de soul et parfait chef d'œuvre.

“OK JOE IT’S TIME TO GO !”

(“Bellringer Blues”)

Depuis des années, Nick, Warren, Martyn et Jim ont créé ensemble une musique exceptionnelle ; ils ont aussi joué dans de nombreux groupes prestigieux et accumulé trop de réussites pour qu'on les énumère ici. Pourtant, Grinderman, rejeton manifeste de Nick Cave & The Bad Seeds, n'est pas un simple projet parallèle. Cette étiquette le dessert et est en désaccord total avec l'énergie collective, la rigueur et le zèle joyeux avec lequel Grinderman conçoit ses albums. Des personnalités dotées d'autant d'imagination et de force créatrice ne peuvent pas être limitées à un seul groupe, ni pris en otage d'un seul mode d'expression musicale.

Grinderman n'est pas un hobby, ni une mésalliance et surtout pas un accident isolé : c'est un creuset, un atelier expérimental, une orgie disciplinée d'idées et d'actions. Grinderman est le groupe unique en son genre que Nick, Warren, Martyn et Jim ont attendu d'incarner toute leur vie, pour enfin le devenir aujourd'hui, à cet instant T. 
www.grinderman.com

www.facebook.com/grinderman

www.myspace.com/grinderman

